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SERMON

CINQVANTE-NEVV1ESME.

Ac ies Chap. Hvitirsmb

Vers.XXV.XXVI.XXVII.XXVIII.

XXIX.XXX.XXXi.XXXII.

xxxm.xxxiv.xxxv.

Vers.XX V, Eux done ap'es auo/r tejlifie &

Annonce lapzre'e du Seigneur,retournerent

en Jerusalem & annoncerent I'Eua gtle tn

plufieurs bourgadisdes Samaritains.

Vcd. XXV J. ?uis apres iAnge du Seigneur

f*trla a Vhi'ippe difant, Leue toi & trn v»

vers le Midi, au chnntn qu/desetnd de Je

rusalem a Ga^a , celle qui est dejerte.

V ers.XX V 1 1, lui doneft leuantien a/U , e$*

votci vn homntf Ethiopien , Funuque , qui

auoit taut mantementsous Candace Rewe

des Eth opims , iammU fur toutts les ri-

chrffts d'itgRe dr qui efton vtnu pour ado

rer en Iertrsalem.

Vers. XXVIII. Or sen rttournoit il estant

mjgu
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aftsmfun chariot > & Ufott le Prophet e

Efaie.

Vcr(.XXIX. Adone I Esprit dit a Philippe,

Approche & tadioin a ce chariot.

Vers. XXX. Et Philippe accourut , & Couit

quit Uj'ett le Prophete Efaie , & lui dit

Mnu entens-tu ce que tulu.

VctCXKXl.Lequel diltFt comment le pour ■

roit te entendreft quelcun ne meguide ? Et

fria Philippe de monttr & stffeoir auee

lui.

Vers. XXXII. Or U passage de sEseritire

qua Usoit>eJloit celui ci, ll a este mtn'e com-

me i/ne brebis a la turrit , & comme v»

agneau muet deuant ctiut qut le tond, ainst

n'a-t il point ouuertfaboucht.

Vers.XXXHI. En sonabtijpmtnt, sottluve-

mtnt a este haujse'imau quiracontert sa du-

ree , earfa vie a este enleuee dt la ttrre.

Vers.XXXlV. lorsCEunuque print la paro

le, & dit a Philippe , le te prie , Ve qui dit

eelale Prophetei Defoi ou de quelqueatt-

tre>

Vers. XXXV. Adonc Philippe ouurant fa

bouche & commancantpar cette Escrtture*

lui annonca leftts.
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Ommb les corps celestes

ne s'arr elicit 1 a ma is e/i

leur course, maisiapour-

(uiuent aur-Q vne inva

riable cbnllaoce , & auec

vne vdteuc incroiablc,

rod pour eux inein»cs,cat

i\ tic Icur en reuicat aucun pi\>fic , ruais

jjour clciairct & yiuisier touies les parties

dc la nature, qui autrement nc pouir<>yenc

iubiiiier,&: panicuiien mrnt pour tnoniiec

la gloire du Dieu fort a luuS its conrctnpla-

^eursde/cs ceuur.es, qin 11 le propre office

jgue Daui .1 utcribue aia Cieux das iePftau-

niei^. Audi ac H cfU du dcucii des Apo-

stres , des EuifigeUstes Si des aunespre-

jruer^ Miniitres que nostie Scigneut lesus

Cbusta donncs.a I'Eglise pour lasleinbla-

.gede les (aij)ct-> , pour I'ccuuredu MintUe-

fe , pom l'edifica:i'in de (on coipsmylii-

que,dcs'emp!oier conriou< licment aeda

& detrauailier jour 6c nuict a i'etiabiitfe-

nicnr deson reigne. C'est ce que (ainci

Luc en ce Liure nous monihcqu'iisonc

Fait auee vne ferueur d'esprir & vne aiTi-

duite merueilleusc nonobstanc lesdiffrcul-

te':. qu'ilsy oncrcncontrecs , & les persecu

tions Furieuies que le Diable a iuscicees cq-

tr'eux
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tr'cuxacctteocasion.Cat vous auesoui'ci

dcuant comme aulsi tost qu'ils eurencreceu

lacomission de leur maistre,&:qu'ilseurenr.

cite rcuestusde lavercu d'euhautqui leue

estoicnecessaire pour l'executer , ayansc-

stc baptises Iblenncllemetd'esprit &de feu,

ilsle produifirent a tout !e peuple, parlans

deschosesmagnifiques deDicucn toutes

lortes de langages , prefcherent a grand:

puissance la resurrection de Christ, & con-

uertirent par vne predication rrois millo

ames , par vn autre cinq mille , &C vn grand

nombred'autres cn suite; comme q*uelques

vos d'eux furent pour cette cause mis en

prison ,'maisen ayam este retire's, fe remi-

rent a saire leur charge auee plus de cou

rage qu'auparauant :^comme (ainct Estien-

ne auee vn grand zele prescha cette mesme

ductrine, la confirmant par toutes forces

dr miracles, Sc fut pour cc suiet condamne

dans le Conseil des luiss &£ lapidc au mesme

infant: comme l'Egiise en ayant este gran-

dem.*nt troubles & dilperfee ca&lajes

faincts Ap< stres ne fe de'couragerenr pas

pourceJa, mais le rinrent frrmes en leur

station pour pourluiure leur rasche dans

Ierufalcm mesme, & de la pouruoir aux

neceffitesde toutes les Eglifcsqui lepour-

royent former ailleurs pat le moien de cet
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te dispersion la ; cummc les sidclesepars

estans allcs en Samarie , Philippe qui estoic

aueceux ypielcha 1 Euangile , He quoi que

ces Samaruains euiTenc este depuis long

temps enchante's par les illusions & les

impostures de S»mon le Magicien , les

conuertic a la foy da Seigneur Iesus ;

& comme les Apostics I'ayans apris

y enuoierent ausli tost sainct Pierre &

sainct lean , qui xonfirmerent puissam-

meot la predication de Philippe & la foi de

ces neophytes, tanc pat leur predication,

ue par la communication qu'ils leur firenc

es dons extraordinaires do Sainct Esprit;

& maintenanr vous entendes par la conti-

nu'tion du recit de nostte Euangelistc,

commeapres queceuenouuelle Eglifede

Samarie eust este fundee &£. bien establic

par les soins & par les- labours cant de Phi-

liope qui y aooit crauaillc le premier , que

sainct Picne & de sainct lean qui estoy-

Ciu accourus a son aiJej ces deux Aposttes

d'vncostes'en retournerent cn leiusalem

& en s'en recournant annonccrent l'Evan-

gilc de Iesus Christ, en plulieuts bonrga-

desdes Samaritains ; & Philippe de 1'autrc

fust enuoie a la rencontre d'vn grand Sei-

gneurd'Ethiopie , qui estant venu a Icru-

isalcqa pour y adorer Dieu , s'en rctournoic

en
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en (on pass , afin qu'cltant instruit par lui

en la vraye foy , il y raporcast le Nom de Ie-

siis Christ , & y espandist la lumière & la

bonne odeur de (on Evangile. C'est ce

que nous auons ici à considérer auec FalTî-

ltancede ce Sainct Esprit dont nous ve

nons de réclamer la grace.

Quant au faict de ces deux Apostres,

sainct Luc recire , qu'après auoir t<jltfié&

Annoncé la parole du Seigneur (c'est à dire

son Evangile , quiprelquepartourlenou-

ueau Testament est apelé par excellence

la parole de Dieu) ils retournèrent en leruft-

lem , pour y rendre conre de leur conduite,

de leurs actions, & de leurs succès à ceux

qui lesauoyent délégués; pour leur faire

parc de leurioie&de leur consolation ; Se

pour demeurer auec eux en cette Eglise là,

qui dcuoit estre comme le bureau de la dis

pensation Apostolique, & le centre delà

communion des Eglises, où elles recou

rurent, pour là consulter en leurs dourcs,

comme sic celle d'Antioche fur la question

de la circoncision & des ceremonies lega..

les, ainsi qu'il nous est reçue au i^. de cette

histoire ;& d'où ils peuflent aussi cnuoier

vers elles , toutes les fois qu'ils le iugeroy-

ent nécessaire , comme ils firent quand ils

enuoietene Barnabas à ceux d'Antioche
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pour les affilier iulqucs à ce que l'Egliso

de lerusalem & les autres de la Iudce eltans

lùfHfamment establies , leur presence n'y

fut pas si absolument nécessaire, & que le

temps de la vocation des Gentils estant ar-

riué.Dieu les voulust enuoier plus loin,

pour amener les nations , & mefmes les

plus éloignées , à l'obéissance de Iesus

Christ. Or il die qu'en s'en retournant ils

annoncèrent l'Evangile enylujieurs bourga

des de Samarie. Ils s'adressèrent bien pre

mièrement à la ville Capitale de la Prouin-

ce , où ils firent plus long seiour parce que

là il y auoit vne plus grande moisson à faire

qu'aux autres lieux , & beaucoup plus de

moiens& d'ocasions d'yauancerlc reigne

de Christ; mais après cela ils estendirenc

aussi leurs foins fur les bourgs & fur les vil-

Liges , comme se fenransdtbtcurs aux pe

tits & aux grands , aux ignorans aussi bien

qu'aux fauans , &c ne dedaignans pas do

s'employer à la conuet lion de ceux par les

quels ils sauoyent que le Sauueur du mon

de e.stoit mott aussi bien que pour eux. En

quoi ils se montrèrent vrayement imita

teurs de leur maistre, qui durant son seioue

ipt la terre allait bien de fois à autre à lertt-

falem , pour y annoncer fa doctrine & y

fan e ses grandes assemblées ; mais duquel
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il est die aulîi , qùiltournoioit par toutes les

villes dr les bourgades enseignant en leurs Sy

nagogues & leur frejehant l'Evangile d*

retgne :touc de mefme qu'en la nature le

Soleil luic aussi bien sur les cabanes des ber

gers que fur les palaix des Monarques, &

lur la fleur la p'us deprise'e de la campagne,

que fur les tulipes H. les couronnes impé

riales des parrerres les mieux cultiués.

Voila pour ce qui est de ces deux cxcel-

Icwf Apostres. Quant à Philippe, Dieu

qui s'estoit fcriu de lui pour la conuerfion

de ceux de Sdmarie, s'en est voulu feruic

encore pour celle d'vn des grands Sei

gneurs du Royaume d'Ethiopie , pour ef-

pandredés lors fa connoissanceen cepaïs

là. Pour cet effect il luienuoia vn de ses

Anges qui lui dit Leue toi & t'en va vers le

Mtdt au chemin qui descend de Jerusalem en

Ca\a celle qui ejl déserte. Paroles fur les

quelles il y auroit à examiner , ii ce moc de

Midi se doit entendre du lieu, comme font

la version Syriaque fie la Latino ; ou du

temps comme font l'Arabe & l'Ethiopien

ne; & si ces mots Celle qui est déserte , se

doiucnt raporrer à Gaza, qui estoit alors

vne ville déferre, ainsi qu'il paroie parSrra-

bon qui efcriuoir au temps de l'Empereur

Tibère j ou bien à la voie qui conduit de
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lerusalem en Gaziquiestoit fort peu fre>

quencée à caule d va defect qu'il falloit tta-

uerfer : Mais nous ne nous arresterons pas

à cela» parce que ce font des questions qui

l'ont entièrement inutiles à vollrc edifica

tion , laquelle uous nous proposons pout

vnique bur en tous nos fermons. Nous

vousprierons plustolt d'y bien considérer

deux choses, l'vne , ce que Dtt>u pour lui

porter ce commandement lut enuoia

vndefes Anses, comme iouuent& fous le

Vieux Testament & au coniman cernent

du Nouueau il les a enuoics pour procuttr

ie salut des homm.es ; à l'ocasion dequoi

l'Apostre en l'Epistreaux Hébreux les ap

pel edes Efp'its admimjirateurs enuetésfour

jeruirpûur ceux qui dotuint rteeuoir l'herita-

gede salut : sHeb.1.14.) Afin quequand

vousvoicsquc Dicuemploiepour les siens

non feulement les météores , les cléments,

les Cieux leurs Astres , & toutes les autres

patties de la nature corporelle ; mais ces

tsprits si saints , fi sublimes , & si glotieux;

vous rcconnoislîés en quelle consideration

il a & son Eglise & les Ministres qui la fec-

uent, combien tendrement il les aime > &

combien il en a de foin. L'autre que Dieu

lui commande (eulemenr par son Ange de

s'en aller d'vn tel costé & de fe tendsc en

TU



^Bes ck<tp.%.)>ers.if. iusejues au 35. £>G?

va tel chemin, sans iiïi dire pourquoi, ni

que c'est qu'il veu: qu'il y facc.asin d'^prou-

uerpar là son obéissance: &c que ce fidèle-

Ministre fans heliccr aucunement & fans

s'enquérir dauanragc s'y en va toutincon-

cinant. C'est ce que font tous les vrais fi

dèles en de semblables ocafions, obeissans

à ses commandements , bien qu'ils n'en sa

chent pas IcsVailons: Ainsi Abraham quand

Dieu lui dir , Sors de ton pats & de te» pa

rentage , dr te» va en la terre que te te mon

trerai, ne s'informede rien , & ne délibère

point de ce qu'il doit ïz.\ie,,mais part tout aus

si tojlsansfanotr où il 1/4, comme die l'Apo-

stre auxEbrcux : parce qu'il sauoit qu'en

quelque lieu qu'il allast il y trouuerotc

Dicu,& y aprendroie la vo!6cé. Ainsi lesus

Christ dit à Saul qui lui disoit Seigntur que

veus tu que teface ? Va en la ville & tl tese

ra dit ce que tu doisfaire, & il s'y fait incon-

cinant conduire. Ainsi généralement tous

les vrais & bons seruiteursde Dieu doiuenc

estrctoulîours disposés à faire tour ce que

Dieu leur commande fans autre informa

tion nienqucstc&eftrecommelesCheru*

bins fur son Arche tousiours dressés dessus

leurs pieds, les aisles tousiours cstendues,&

tousiours tousprests à volera l'exécution

de les volontés.
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Comme Philippe se sue rendu en ce che-

min , Dieu lm sic rencontrer vn Ethiopien

Eu'juqtte qui duett tout mxniementsour Ca#-

dace Reint des Ethi-oviens , commu fur toutes

fesrichejfcs , dr qui ejloit vent* pour adorer

en Jerusalem & sen retournoit. Ccftoir vn

hommeillulhe&'iie grancle authorise en

Erhiupic , lequel sainct Lucappclle Eurnt-

tjtie > non au lens auquel ce mi»t la le prend

communemene, mats en ce!ui auqud ii le

prtiiDir (ouuenc en ce pais ia , car parce

qu'en Orient les Row 8* les Reines auoy-

ent d'anctennefe cett'c coutume de"Com-

mettre les plus grandescharges & lesdigni-

re'sles plusteleuaesades Eunuque*, de 1st

eft venu qu'on a donrie souuent ce Nom l£

aceuxqui posFedoyenr de relies d>gn»te«s

bien qiul ne fuflcnc pasEunuqncsen ctTccli

comme vous voics Gen.59. que Potifar qui

eftoit honime marie 1 eft appelc Eunuque

de Pharao, parce qu'il eftoit I'vn de fes prin-

cipaux ofEciers. Ccft ce que lign'.fie faint

Lucquand il ajoure, quil auoit tout ntanie-

rnentfeus Candace R<he des Ethfoptens , *ni

qu'il eftoit vn des plus puissans Seigneurs de

laCrvur ; & ejloit commiffur taut es fes ri-

chejfts , en qualite de son Threforier gene

ral ou de Sur+ntendanrde fes Finances. II

patlc d'vne Heine , patce que ce Ruyaume
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)« cstoit souucnt gouuerne par de* renames

fid la nomine Caudace, qui cstoit vn nona

ordinaire aux Rcincs dc cc pai's la, coromc

il est telraoigne exprestemenc par Pline. £c

qu'au temp* que lainct Luc efcriuoir , il y

411: cu vne Rcme ainfi appejee, il paroit par

Strafron , fie par l'histoirc de Dion. Co

Seigneur Ja , die ncstre hidoiic ,eJlottve»u

en Urttfalem four y adorer , e'est a due pouc

y vaquej aux sacrifices , aux oftiandes , 6C

aux Ceremonies qui felon Institution do

Dieu, ne fe pouuoyen: fairc qu'au Tem

ple delerufolera. Car le bruict des over-

ueillcs que Dieu auoit faites depuis plu-

sieurs siccles en faueur du peuple des luifs,

fi£ la magnificence du T emplc dans Icqucl

il cstoit serui y artiroit quantise d'estran-

gers qui y venoyenc fairc leurs vecus, fid y

cstans fouurot exauce's en augmentoienc

dc plus en plus la reputation , fuiuanc cetre

ptierc que Salomon lui auoii faice cn Ja de-

dicacc de ce faint lica , Jjfuand I'ejlrangerfe-

T4 itenv de fats lointain {car on orra purler dc

ton Horn qut eftgrand & deta mat* forte

de top bras ejlt ndu) ejr qtiilte sera requests

en ertte maifon, rxM.nct le des Ciettx , afin que

tout les feusles de la terre connotjfent ton nom

four le irmndre comme ton feusled*Israel. Ec

aioG yoies vous lean u. qu'il y auoic des

Yv
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Grecs qui eftoycnc vcnus a Ierufalem pout

adorer a la fdstc. Cclui ci y estanc alle a

getcemcsme fin , apresy auorr faic scs dc-

uocions, sen retournoir en son pai's; & por-

tanr auec soi les Liures sacres de la Loi de

Dieu & dc ses Prophercs>Ics lisoic en $6 cha

riot , pour s'instruire plus exactemenc aux

mysteics de fa veritc & en tous les deuoirs

4c la vraie Religion felon laquellc il vou-

ioitcstrc serui. Dieu pric plaisir en cettc

disposition de son ame ,& en cet exercice

de piece auquel il vacquoit , & il lui adre/fo

Philippe pour son instruction , lui dis«mc

Afproche toi&te\o'tms ace chartft : autrc-

ment ce sainr homme ne sachant pas paur-

quoi Dieu lui auoic commands dc fe ren-

dre la , & voianr passer vn Seigneur e stran

ger auec vn grand train,lequclil nc conois-

foiepas & duquel il n'estoit aucuoement

connu , n'eust eu garde de sailer joiudrc

ainfi familietcment a lui : Mats Dieu le lui

ayantcommande par expresils'en appro-

cha , non sculemenr auec asseurance mats

aueczele;& I'oyant qu'il lisoic les ccucla-

tions d'tsaic lui die Mais enttns tu ce aue tu

Its ? II jugeoic bien qu'il estoit difficile

qu'vn estrangerqui n'auoicpas este e-fleue

en la lecture des faincts Liures , en peust

entendre les mystercs, & penecrerdanslc

■

 

 

 



vrai (ens de& icuelacions Prophétiques qua

les luifs mêmes qui y auoyéc esté norris dés

l'enfance n entédoycni pas, à cause du voi

le qut estoic sur leur cceur. Cell pourquoi

il lui demande it'll entend ce qu'il lit , com

me pour dire, Tu lis les saincts Liures de

Dieu , c'est bien fait; mais ù tu les lis fans

intelligence , c'est vne lecture inutile , & à

l'illumination de ton esprit & àlasan&iso-

cation de ton coeur. Voi donc si tu les cn-

tens biens. Ainsi les vrais Ministres de

Ielus Christ doiucrrt bien recommander

aux fidèles la lecture de FEsoriiurcj mais ils

lesdoiuent auectir quant & quant que ce

n'est tien de la lire si on nt l'entend ; te ira-

uailler aucc toute sorte de soin à leur en

donner l'intelligence , car c'est pour cela

proprement que Dieu les a establjs;

À. cette demande l'Eunuque respond,£f

tommtnt pourrais itttnttndreft quelcun ne

meguide ? Il coaféssc son ignotance.Exem-

plc rare entre les hommes, Se fur touten-

tte des personnes de cette qualité ; & tes-

mnigne vn désir sincere de pouuoir ren

contrer vn homme qui veuille prendre le

foin Se la peine de l'adresser en la voie de

'on salut Se qui en soit capable. Ainsi ce

seigneur là a véritablement les Jeux quali

té qui sont nécessaires à vn bon disciples
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l'humilité • Se la docilité , lesquelles ne ic

trouuans pas en la plulpart des hômcs.il est

force qu'ils croupissét coûte leur vie dâs les

tenebtesdeleur aucug'eméc. Car il yea a

qui lot ignorans mais qui ne croyce pas l'c-

stre& ceux là estas das vne prefôptiô terne»

raire de sauoir.dcmeuict ncceslatrcméc dâs

le mal heur de ne iauoir rien ; car comme

a très bien die vn Ancien Plstfitursfujfent

fêtutnm iUf*g*fftt s'ils» eusent crtuy efire

défi* furucnuf. D'autres reconnoiilcfic

bien qu'ils (ont ignorans , & voudroyenc

bienauoirde la science, mais ils ont vne

sotte honte de confesser qu'ils n'en onr pas,

Se de peur de passet pour ignorans , font les

entendus Se les capables , & bien souuenc

par cela mesme font voir leur ignotanec.

L'Eunuque n'en fait pas ainsi. Philippe lui

demande s'il entend ce qu'il lit, Se il lui res

pond franchement , non seulement qu'il

ne l'entend pas, mais qu'il ne le sauroit en

tendre si quelcun ne le lui enseigne, il

auoit bien raison:car comme la Lune St les

Estotlesnouspcuuent bien donner la noie

quelque lumière « mais de nous donner le

p'emj >ur Se la veue distincte des obiects

visibles qui soar en la nature , il n'y a que se

Soleil qui le puisse faire , lors que se leuanc

siirl'horison jilccBplit nostre hemisphere

Se not

 

 

 

 



 

it nos yeux delac'airtcde tesraions: aussi

les Propheiesonc bien peu prédire en ter

mes Prophétiques , c'est a dire sombres 6c

obscurs le Melsie qui dcuoit venir , & ex

poser ses souffrances futures & les gloires

qui s'en deuoyentensuiure ; mais de nous

le montrer lui meime & de nous donner 2

entendre distinctement fa vérité , il n'y a

que lui seul qui le puisse faire pai la predica

tion de son Évangile. Celt pourquoi cec

Evangile ne lut ayant pas esté encore an

noncé , il estoit impossible que par la (im

pie lecture des Prophètes il cust vne intelli

gence distincte de ces diuins mystères & de

ces admirables euenements qu'ils auoyenc

prédits à l'Eglise. Il falloir nécessairement

que Christ lui mesme les lui ëxpofast pat la

bouche de quelque sien Ministre,car com

me dit l'A po (Ire Rom. 10. Comment croi

ront ils en celui duquel Us riont point ou* fur

ies ? & comment orront ils , /'// n'y s quclcun

qui leur frrfche î Hchetehe donc vn guide

qui l'adresse en la voie de la vérité , &

voiant PhiHppequi se présente , il le prie

de monter sur son chariot & de s'asseoir au

près de lui pour lui rendre ce bon office.

C'estoit vn homme qu'il ne connoissoic

point , qu'il n'auoit jamais veu , & qu'vh

autre que lui eust rejette «uec mefpris , lui



 

dilant commc les Phauliensa 1'aueuglc nc

que lelus Ghnst auoir gucri ,Tues ne en pr-

fhe & tunous zieus enfeigner ; ic au contra i-

rc il Ic rccoit aucc ciuihtc & aucc honneur.

Ce feu! mot qu'il lui dit hntens tuceque tu

lu ? lui fait croirc que c'tft vn bomme.ou

plustost vn Ange que Dieu lui enuoiepour

Jm ouutir les yeux& Icconduirecn la voic

de son sa I ut. Cell pourquoi il lui nuure&

ses oreilles & son eccur, tout prest a recc-

uoir de lui ^instruction qn'il lui voudra

donner. Ce qu'il liluit & qu'il n'enrendoic

pas estoitle ^5. des reuelatiom d'Esaie , &

particuliercmcnr ces paroles , lla eftemene

commt vn agneau a la tueric » & tl n's point

ouster tfa douche non plus quvnebrebii muette

dfuant celui quilatond'. En fat abaissement

son luqemem a ejlebauffe\ maii qui raconter*

fa dureeUar fa vie <fi trileuce Ac la terre. Sue

ce passage qu'il ne pouuoit entendre , e'e*

(loit a lui a proposer fes domes a Philippe:

ce qu'il fair en difant Ic te prie de qui dit cela

le Prophete ? desoi ou de quelque autte ? Ec

e'estoit a Phi ippe a les lui rcfoudte: Ce

qu'il fait en lui declarant & prouuanr que

e'estoit dc nostre Seigneur lelus Christ,

duquel a certe ocasion il lui expose les myr

stercs.tant par ce texte d'Esaie que par plq-

sieursautre* passages dei'Escriturcde 1'Aq-

 



cicn Testament. Ce que sainct Luc signi

fie quand il aioute , Alors Philippe ouurant "

s* bouche & commançAttt par cette Bfcriture

lui annonça, lesus. line nous raporre pas

par le menu comment il luiouurit ie sens

de ces diurnes paroles du Prophète, mais

poor vostre edification,nous auons présen

tement à vous faire voir quel il est , en les

examinant piece à piece , autant que le

temps le pourra permettre. Le Propheto

nous y expose premièrement la souffrance

& la mott de Christ , & puis fa deliuranco

& fa gloire , & parle de l'vnc & de l'autre

en termes de choses desia auenues, com

me ont accoustumé de faire les Prophètes

pour monstrer la certitude infaillible de

leurs predictions. Quant à fa souffrance

& à fa mort , il dit quit » estémené* la tue

rie , parce qu'il falloic que pour faire l'ex

piation de nos fautes, il endurast la more

qui est la propre peine que Dieu auoit or

donnée au peché, que ce fust vne mort qui

lui arriuast non par maladie ou par vicllef-

fe , ou qui lui fust caule'e par quelque cm-

bufche d'vn ennemi , ou par quelque sedi

tion publique , mais à laquelle il fust mené

par ordonnance de la justice, comme on

meine vn malfaiteur au supplice , & qui lui

estant infligée par \c Magistrat , qui est le

Vu 4
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Ministre ordinaire de la luilue dis Dica

fur la terre , portast les marques de l'ire de

Dieu & de la malediction diuine ; Se enfin

queccfistvne more volontaire à laquelle

il fuir mené , non trailné , afin que ce soft

.vn acte d'obéissance & vn sacrifice agréa

ble à Diee. Ec il dit nommément qutly *

ejîé mené comme v» agnt*u> le cornparanc

auec cet animal pour deux principales rai-

ions ; la premiere, parce que de toutes les

espèces de victimes que Dieu auoit ordon

nées à (on peuple de loi sacrifier , & qui

toutes reprelcntoyenr lesus Christ & ton

sacrifice, la plus ordinaire & la plus com

mune estoit celle ci. Car pour ne pas par

ler des sacrifices volontaires que les Israe

lites ofRoyent pour l'expiation de leurs pé

chés selon l'institution raportéeau premier

chap, du Leuit. ni de celui qui estoit égor

gé au lieu sainct pour 1* purification du lé

preux; ni de celui qui estoit immolé pour

sanctifier denouueau vn Nazarien à qui il

estoit arriué quelque souillure casuelle ; ni

de celui par lequel estoit expié vn ferment

faux & téméraire, vous sàués que le sacri

fice continuel qui s'offrait à Dieu tous les

iours le matin Se le soir, estoit d'vn agneau

pour estre vne illustre figure de ce grand Si

continuel holocauste denostro Ielus mou

rant
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rant en la Croix par lequel dcuoir estre fai

te l'expiation des péchés de toute nostre

vie. Il n'y a nul de vous aussi qui ignore

que Dieu pour garantir les Israelites du

glaiue exterminateur qui deuoit passer par

toute l'Egypte; voulut qu'immédiatement

deuanc il soi égorgé vn agneau en toures

leurs maisons > & que les posteaux de leurs

portes fussent oints de son sang ; en suite

dequoi ils fuient non feulement garantis

de la mort » mais heureusement deliurés de

leur cruelle feruitude ; chose dont la mé

moire a esté toujours depuis consetuée

entr'eux par la celebration annuelle de l'a

gneau Pascal , tant que leur Estât a esté de.

beur; Ce qui estoic aussi pour représenter

nostre Seigneur le sus liuré à U mort four nos

^fences , comme PApostre le monstre ma

nifestement quand il dit i.Cor.^.Jgue nostre

Pésque', ajsauoir Christ a esté sacrifié four

nom. La seconde rai son c'est parce que de

toutes les victimes , c'estoit celle qui ( soit

à cause de son innocence, soit à cause de sa

douceur & de sa patience) estoit la plus

propre pout estre offerte à Dieu en sacrifi

ce. Car au lieu que la plufpart des autres

animaux regimbent Si résistent lors que

l'on les veut égorger , l'agneau le souffre

doucement , comme s'il confentoit à fa
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mort , & s'accommodoit volontairement

à perdre la vie pour consemer celle des

hommes ; Ainsi nostre Seigneur lesus ns

s'est pas fair craifner à la mort ,5c n'y a point

fait de resistance, mais y est allé volontai

rement ; Se quelque grande qu'ait esté l in.

iusttce , I insolence 5c la cruauté que Dieu

a permis que ses ennemis ayent exercée

contre lui en le faisant mourir en vne

Croix , n'en a pas dit vne feule parole , ou

de murmure contre lui,ou de ressentiment

contr'euxjmais auec vne patience admira

ble est demeure muet deuant eux , comme

vne brebis deuant celui qu'il* tond. Ils ne

lui ont pas arraché la vie par violence, il l'a

quitte'cde son bon gré. Il a souffert patee

qu il l'a voulu , (umant ce qu'il diloit lui

mesme , Nul ne niope la vie , le la laijje de

par moi mesme , say puissance de la laisser <dr

fuifjance de la reprendre, say receu ce com

mandement de mon Ferc : Si c'est pourquoi

s Apostre dit Philipp.t. Jibuti s'est abaissé

soi mesme <& s est rendu obéissant \usque% a la)

watt , voire la mort ignominieuse de la Creix.

Voila pour ses l'ours ances & pour fa

mort , mais oyons maintenant ce qui re

garde fa deliurance& fagIoite:E» so» abats-

s ment (dit il) son iugement a esté haussé,mak

fui raconterasa durée l car sa vie ejl enleuèe

de lé.
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dr U terse : dans le texte Ebrcu d'Elaic , il y

a au commancemenr du verset , // a ejlc

rnleué de U foret de l'angoijse Cr de la con-

àamnuttQ . Ici les paroles font vn peu di

verses,mais le sens rcuient à vn mcsmejsoit

qnenousrccenws nostre version qui porte

son m?; ment a. efié haussé , car c'est pourdi-

reque son droict qui auok este oppnmc par

1 ioiuste jugement des hommes , a esté

exalte par le juste jugement de Dieu, en

tant qu'incontinant après il l'a ressuscité des •

morts & Ta fait asseoir à fa dextre:soir qu'au

lieu de bmffer nous tournions oster, ûd que

.parson iugement , nous entendions fa con

damnation, comme il n'y a rien de plus or

dinaire en PEfcriture sainte que de dire ju

ger, pour condamner , & jugement pour

eondamnation:Car cefa signifie que façon,

damnation , sa souffrance 6c sa mort , a esté

ostie, entant que Dieu l'en a deliurc par

fa resurrection bien heureuse , & par son

ascension trionfante. Et nous nous ren

dons pFus volontiers à cette seconde ver

sion parce qu'elle est beaucoup moins con

trainte, & qu'elle conuient fort bien aux

termes Ebrcux dont se sert Efaie , fa au ter

me Grec dont vfc S. Luc après les septante

Interp. & qu'il emploie en mesme lens à la

fin du mcfme verset disant , Jlue sa vie es
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tnUuéroH irflie de dessus fm terre. Il veut

d>>ncdire (auquel de ccsdeux sens qu'on le

pr-ennc)quele Messie après au ait esté com

me englouti pat la mort , l'a englouti elle

mefmc à victoire, & qu'il n'y ictombera ja

mais. Apres quoi il ajoute pourcomb'e

de fa félicité & de fa grandeur , Mais qm rs-

center*fa durée? ou comme d'autres tour

nent [a generation ? Pour dire qu'au lieu

que plusieurs autres après auoir esté rcfltis-

•cués font mr>r« derechef, comme ceux qui

ont esté mis en vie pat Elie& par Eh(ée;lui

au contraire après fa resurrection viuraSe

reignera éternellement , & qu'il amènera

vn nombre infini d'enfans à la participa

tion de fa gloire & de son trionfe : qui est la

rnemie choie que ce qu'il dit deux veYscts

plus ba* Sjt'Aprci que son ame turn ejfémi

se en obiAtion four le péché Use verra de l*

postérité , & prolongera ses jours ; que le bon

fiaiJtrdeCUtfrntlprospérera enf*rn%intqutl

\nu\rxiu labeur d< fin ante , & qu'il en justi

fiera vn grand nomb > e f>ar la connaissance

qu'ils auront de lui : Et a>» chapitre immé

diatement 'uiuanr Qutl s'epandra àd>oiïfé

& à gauche & que fa pofteritépossédera les

fêtions. M-us que veut dire cette raison

qu'il en d jnne Car f* vie est enleuée de la

ttfre î C'est que quant à la gloire éternelle

de fa
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de (à personne, elle lui (era donnée pouc

recompense de (es souffrances & de fa more

fumant ce que die l'Apostre Phil. t. // s'tft

abaijjéfoi mtfime Ô" s eft rendu obéissant tur

ques a la mort , voire la mort ignominieuse de

la Crfix ,four laquelle cause aufit Dieu l'as »-v

ueratnement tjleue , & lui a donné vn Ncm

quteflfur tout Nom , afin qu'au Nom de iefus

tout genouilfefloieejrc. & que toute langue

etnf Jfe que le/ut Chrift eji le Seigneur à las

gloire de Dieu le P<re: & que quanc à la pro

pagation admirable & à l'éternelle durée

de ion Egli(e,ce (era aussi vn sruict de fa

marc, comme il le tesmoignoit luimesme

lean 11. quand sentant approcher l'heure

de sa more il d i soit , l'heure eft venue que le

Tils de l'homme t'en va ejlrt glorifié : En vert'

iée*verité\evous di , ft le grain de froment

tombée» terre ne meurt , il demeureseul mais

s il meurt il asorte beaucoup defruicl. Car

c'est par le seul mente de cette mort qu'il

a acquis à cous ceux qui croiront en lui ta

remission des péchez , l'esprit de sanctifica

tion ic de grace , & le droi et a fleuré à son

immortalité glorieuie, & (ans elle jamais

aucun homme n'a peu estre réconcilié

aucc Dieu. Ce four là les mystères que

samct Philippe a ensngnés à l'Fthiopicn

en le
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lelqucllcs iaincl Luc nous die qu'il com-

nun^a a Iui reuelei ielus Chtist. En suite

dc quoi il ne taut pas douter qu'il nc lui aic

aull' reptelcnte ic explique tanr dautres

beaux passages qui (one cout he i & dans les

liures dc Moyic, &: dans le> Pieaumes de

Dauid , &: dans les ELritsdetous ics Pro-

pheces touchant le Mcllie qui deuoic vc-

nir , (a vie , ses offices de Roi de fiaenfica-

teur de l'rophete , (es miracles , (es perlc-

cucions , sesi>ppii)bres , (amort , la lepul-

ture ,1a relurrection , son ascension, & (a

seance a la dexcre de Dieu son pere, fid

qu'il ne lui en aic fait voir laccomplillc-

m •nceniier& pmctuelen celesus lequcl

il lui preschoit, lui ■ tenant sidelement I'hi-

(toire dc la vie fid dc sa more , doncl'Eunu-

que melme pouuoit auoir aprisvne parcie

durantlm (cjouren Icrusalem ; &c yajou-

tantcellede (arcsurtection bien-hcurcuse

de son ascension au Ciel , de I'enuoi de.son

Sainct Eipnt, fiidcs gloneuses merueillcs

qui s'en l (toyent ensuiuics. O heureux le

uifciplequi a rencontre vn si bon maiskte;

biu rcut le maisrre qui a rencontre vn (i

bun disciplc?Ei heureuse la rencontre qui a

cstesi (ageoient procured par la prouiden-

cc de Dieu i &c (endue (i auancageuse a la

consolation de 1'vn &c dei'aucre, Sc par-

ticulicremcQC
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ticulicrement à la gloire de lesus Christ ôî

à l'amplification de son reigne.1

Imprimons bien roures ces choscSj Tres-

chersFrtres , dans nos coeurs & dans nos

mémoires, afin d'y faire les reflections ne*

cessaires à nostre instruction , à nostre san

ctification & à nostre salue. Considérons

y premiercmenr les mcrueilles de la proui-

deneede Dieu en ces commâneemens de

la conuersion du monde à.la connoiii'anre

de [élus Christ. Lesluifs incrédules & ob

stinés a^ant fait mourir fainct Estienne , te

parlàestraié & dispersé l'Eglise de Jerusa

lem , pensoyenc auoir fait vn grand coup

pour empcïcher le progrès de (on œuvre

ï'elfabiiflement de son reigne , & au con

traire c'est par là qu'il l'a grandement auan-

cé. Ils ont contraint vn bon nombre tic

h Jelesdc s'enfuir de Ierufalem , mais il y

en est demeuré encore vn grand nombre,

& ce qui est le principal , lesApostres y

sont demeurés & ont rendu en peu de

temps l'Eglise aussi florissante qu'aupara-

uant: Et quint à ceux qui ont esté espars

ils l'ont bien esté verirab!emenr,mais com

me vnc semence diuine qui a porté vn tres-

grand fruictàlagloitedc Dieu. Car ils ont

dresse premièrement vne grande Eglise en

la ville de Sanutie , & eu plusieurs des
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bourgs du pais cane par le Ministère do

sainct Philippe , que par celui des deux A-

postres qui leur ont este enuoiés , fie Dieu

eu meime temps à enuoiece mesme Phi-

hope à la rencontre d'vn des plus grands

Seigneurs d'Ethiopie pour I'mitruite en la

foi V^htcllienne, Scelpandrc par lui cette

fuy en vn grand Royaume, où elle s'est

toujours maintenue depuis msques à

maintenant : Et ces meimes fidèles espars

par l'oppression auenuc à cause d'Esticnne,

ont pall'c puis après en diuerfes Prouinccs,

en Pbenice , en Cypre , fie à Antioche , où

ils one fait des fruicts merueilleux , comme

vous l'entendi és ci après. Ainsi noilre Sei

gneur le (us endepic de ses ennemis ,&c ce

qui est plus admirable , par le moien de ses

ennemis melmes , a eslargi le lieu de fa ten

te , a estandu les courtines de ses parutions,

&c a confondu le Diable en faisane reuisir

ses cruels & sanguinaires dcfleins tout au

rebours de ses intentions: Et Dieu nous

en propose ici la merueille, afin que nous

Taionsrousioursdcuant nosyeux , pour ne

nous esfraier jamais des fureurs de ses ad

versaires contre fa vérité 8c contre son Egli

se: mais pour nousasseurer tousiours que

quelque chose que puissent machiner ou

faire ioit Ici homme* forties Demons,Dieu

accomplira
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leur rage 6C ira tousioiirs auancant foa œu-

vrc au trauers de ruus leurs obstacles > iuf-

ques a ce qu'il Vaic amenec & fa perfection.

Apres cela* regardons , MetFreres , do

bien faire nostre profit de rant de beaUiy

cxemples qui nous font donnes en ce tex- J

te,& par lei Apostres fainct Pierre & faindV

lean ,&£ par iainct Philippe rEvangeliste,

& pai ect EUnuque Ethiopien. Aprenontf

dc ca deux Apostres, qui apres auoir an-

nonet la parole de Dieuauectaat de zelo

& cant de miracles en la ville deSamarie,

I'onr encore semee en tons les bourgs de la

Prouince en s'en rctomnanten Icrufalemi'

a emploier tout nostre temps , toutes nbs-

ven'ues $C nos allees , & tout ce que Dieii

sou's a donnede talens& de graces al'a-

uancerhent dc'son reigne ic au fal'uc des a-

mes pour lefquelles Iefus Christ est more

a/vacque'ren la ville & en laeampagne,

entre les ndstres & entre les estrangcrs,cn-

tre les luifs & entre les Samaritains , entre

les^etits & entre les grands ; a ne negligee

aucune ocasion que Dleu nous presentc de

fairequclque chofe'pour son seruice &C

pour la conuersion dc nos freres, mais a les

erabrasscr toutes auidemment si nous vou-

bns qu'il nous face fencir aufsi en toutes*

Xx
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rencontres l'affection qu'il a pour nostro

bien & pour n o il. c salue ; au lieu que bien

fouuent nous le contraignons par la tié

deur Se par la negligence que nous apor-

tonsà ton seruice, à nous otter comme à

des ingrats ses talens quo nous enfouissons»

& à n >us priuer de les graces dclquelles il

v jjc que nous faisons vn si mauuais vlage.

A prenons de Philippe qui est allé fans he

sitation , fans curiosiré , (ans délai, où Dieu

la enuoié, quoi qu'U ne feeust ce que Dieu

y vouloir faire de lui & par lui, & puis ^pres

s'est si fidelementacquitté de ce qu'il lui a

commandé ; à obéir auec simplicité do

cœur & auec promptitude à la vocation

de Dieu , soit qu'il nous ladrclse extérieu

rement par ses Anges & par ses Mcffagers,

soit qu'il nous la face sentit intérieurement

par son Sainct Esprit ; à oltre comme ces

animaux mystiques en Ezechicl desquels il

est dit , qu'ils ft moauoyent fêle» le meuue-

ment de l'FJj?rity & quepar tout okïl esoit ils

Allouent ; èc à n'cfpargaer jamais nos pas ni

nospeinesen quelque lieu que son feruico

nous appelle, soit en Ieru'alcm soit en Sa-

mario , soit en Azote soit en Ccsarée , soie

dans les villes soit dans les deserts, n'efU*

mansnostre vie heureuse qu'amant qu'elle

peut estre v tile à fa gloire. Nous particu

lièrement
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fièrement qu'il a honorés du sainct Min>

stcrc de sa parole , aprenons en à ne pref-

chcr jamais rictï en l'Eglise que nostre SeU

gncur lesus Christ , en la personne & en la

doctrine duquel font tachés tous les thresors

de science & £imelligtnct\ & à ne le près-

cher que selon les enseignements qu'ils?

nous donue en ses Esciicures , comme one

fair ses Apostres & ses Evangelistcs qui

nom jamais rien enseigné hors de Moyso

&dcs Prophètes i comme ils nous l'atte

stent eux mesmes , & à n'y méfier iamais

rien du nostre ou des traditions & specula

tions des hommes j qui ne font rien quo

fauxalloi Si pure vanité. Aprenons enfin

de l'exemple de ce religieux Eunuque , qui

quoi qu'il fust tres-ocupé dans les grands

emplois qu'il auoit auprès d'vne puissante

Reine, est venu de si loin pour adorer Died

en son Temple , qui en se retirant lisoit fi

douotieusement sa parole dedans son cha

riot , & qui ne cherchant que de s'instruire

â eseouté si volontiers le feruitcur de Died

qui s'est présenté à lui pour cela; qu'il n'y

a point de 6ondition,d'occupation ni d'em

ploi qui nous dispense des deuoirs de la

vraie pieté , de frequenter les Eglises de

Dieu , de lire Sd d'estudier fa parole , &do

chercher couc moien pour paruenir àlaj

Xx *"
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connoisfancc de sa vérité » qu'il faut venir

chercher & adorer Dieu daus son temple,

c'est i dire, dans les assemblées de son Egli

se , où elle lui présente en corps les sacrifi

ces spirituels de foi, de repentance, de lou

anges àt d'actions de graces , & où fa paro

le nous est exposée par la bouche de ses

Ministres,- & qu'après que nous en sommes

sortis, nous dcuons lire nous mesmes cette

parole aucc loin & attention , four voir

( comme ceux de Beroé ) s'il est Ainsi qu'ils nous

Vent annoncée ; pour nous remettre en la

mémoire& l'exposition qu'ils nous en one

donnée , & l'application qu'ils nous en ont

faite , & pour entretenir en nous la chaleur

dedeuotion que nous auonseonceue en

les oyant. Car comme Dieu auoit bien

enuoié le feu du Ciel qui deuoit consumer

les holocaustes qui lui estoyent offerts,

mais après cela il vouloir que ses Sacrifica

teurs lussent soigneux de le conscruer &en

tretenir conti auelle ment ; aussi après que

par la predication de fa sainte parole, il a

allumé dedans nous le feu diuin de fa con-

noisfance & de son amo ur.il veut que nous

qui lui auons esté faits Sacrificateurs par no-

stre Seigneur Iefus Christ, l'entretenions

auec toute forte de foin par la lecture , par
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la meditation , pat la prière & par les sain-

ces conferences les rns auec les autres pour

ne le laisser pas esteindre*mais le faire luire

& brûler fans cesse sur nostte cœur comme

sur son autel , que nous tafehions de profi

ter de iour en iour en l'intel'i^ence de ses

mystères, & que pour cet effect reconnoif-

sans nostte ignorance en beaucoup de cho

ses que nous lisons , & que nous ne com

prenons pas,nous consultions ses feruiteurs

qu'il a ordonnés pour guides en la voie de

nostte salut, afin qu'ils nous en donnent,

soit en public foie en particulier, l'efclair-

cissement dont nous auons besoin,- & aptes

auoir efeouté auec attention leurs saints en

seignements , tafehions de les bien retenir

& d'en bien profiter; que nous nousentte-

tenions de la parole de Dieu non seulement

en la maison , mais à la campagne , nous

fouuenans de ce commandement qu'il fai-

foitaux Israelites Deut.6. Tu en deuiseras

tjr tn ta maison dr quand tu ira* far chemin;

& que nous parlions de Iefus Christ en vo-

iageant comme les deux disciples allans en

Emmaus , afin qu'il se trouue lui mesme au

milieu de nous , qu'il nous en entretienne,

& que nostre cœur brufle dedans nous pen*

danc qu'il nous exposera les Escriturcs,

comme a fait celui de l'Eunuque , premie

Xx 3
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rement à parc soi , & puis en (a conference

auec Philippe. Mais estudions principa

lement cette salutaire doctrine des souf

frances & de la gloire de nostre Seigneur

^fus Christ dont nous lisons la prediction

en ces paroles d'Esaic, & l'accomplissement

en son Evangile : Car en toute la parole de

Dieu il n'y a i ien qui nous importe tant que

cela» & n'y a rien de si vtile & de il efficace,

ni pour nous apprendre l'obéissance que

nous deuons à Dieu , que de nous repré

senter celle qu'il lui a rendue pour nous en

fa môrc à laquelle il s'est laissé mener com

me vn agneau à la tuerie fans faire aucune

resistance , parce qu'il sauoit que c'estoit la

volonté de son Perc pour la redemption

du monde;ni pour nous former à la patien

ce, à la douceur & à la charité, que de con

templer celle de ce grand Rédempteur qui

nous a eflè donné pourpatron afin qnenous en

suivionsses traces , lequel quand on lui disait

iniuresntn rtd*soit points quand on lefrap-

foit ne mena fait point , mai*se remettoita ce

lui qui )uge \ujlemtnt , car quelque mal que

Juiayenrpeu faire ses ennemis il n'a jamais

puuert fa bouche en paroles d'aigreur & do

ressentiment contr'eux, mais au contraire

a prie Dieu pour eux lui crianc en cette

Croix mesinc ç>ù ils i'auoyenc cloue', Pere

pardonne
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fardonne leur , car ils nesiuent ce qu'Usfont*

ni pour donner paix à leurs consciences par

lasseuranocdcnostre reconciliation, quo

de considérer comme il s'est offert en sacri

fice Yolôiaire pour nous & a parfaitement

satisfait à fa justice souueraine pour nos of

fences; ni pour nous fortifier en l'espérance

de la resurrection bien heureuse & de l'im-

morralité celeste qui nous attend après

toutes les persecutions du monde& les mi

sères de cette vie > que de nous souuçnir

que quoi qu'il ait souffert, lui qui est nostre

chef, il a esté enfin deliuté de toutes ses

souffrances , est sorti victorieux du tom

beau , est monté dans le ciel , & est assis à

la dextre de Dieu , où il vit U reigne aueo

lui au milieu de ses Anges &deïcs saints,

& qu'il nous a promis comme à ses mem

bres que si nous souffrons auec lui , nous

reignerons aussi auec lui. Que ce soit

donc là , Sien aimés de Dieu , nostre princi

pale science& nostre meditatio ordinaire;

que ce soit là dequoi nous nous entrete

nions , & chascun à patt soi , & les vns auec

Jes autres; que ce soit de là que nous tirions

tous les motifs de nostre pieté, tons les pa

trons de nostre charité , & toutes noscon-

solations & en la vie & en la mort : iufqucs

à ce que nous le voyions lui mesme en (à
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gloire , que nous aions part à son repos & à

la magnificence de son rrionfe , comme

nous l'auons maintenant à ses peines &: à" (es

combats, & que nous lut en rendions de

coeur & de bouche parmi tous les Esprits

bien heureux tout honneur & gloire.

 

SERMON




